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Les Aphanogmus a gaster deformable en lame de couteau 

(Hymenoptera Ceraphronoidea Ceraphronidae) 

par Paul Dessart 

Resume 

Diverses especes dont les individus (? tues en alcool) presentent 
comme artefact post mortem un gaster distendu et aplati en lame de 
couteau (apparemment lie a une structure particuliere des tergites et 
sternites) semblent bien etre synonymes, en depit de quelques varia­
tions dans l'etendue de l'eclaircissement du scape et de l'etirement 
des flagellomeres, de I' abondance ou de Ia rarete des males et de Ia 
variete specifique (mais non ethologique) des hates parasites par leurs 
larves (a sa voir des Dipteres Cecidomyiides a larves libres, predatrices 
ou mycophages). La synonymie suivante est proposee : 

Aphanogmus compressus (RATZEBURG, 1852) (ex Hadroceras) 
= A. nigrofornicatus PscHORN-WALCHER, 1956, syn. n. 
= A. annu/icornis JANSSON, 1957, syn. n. 
= A. venustus PARR, 1960, syn. n. 

Accessoirement, une etude critique d 'anciennes publications, particu­
lierement de )'abbe Jean-Jacques Kieffer, demontrant )' imprecision 
des limites du genres Aphanogmus et Ceraphron. 
Mots cles : Hymenoptera; Ceraphronidae; Aphanogmus THOMSON, 
1858; Diptera; Cecidomyiidae; artefact post mortem; morphologie. 

Summary 

Several species, some specimens of which (? killed in alcohol) display 
as artifact post mortem a gaster stretched and compressed as a knife 
blade (likely in relation with a special tergal and sternal structure) 
appear to be synonymes, despite some variations in the extant of the 
clearing of the scape and the lengthening of the flagellomeres, the 
abundance or the scarcity of the males, and the specific (but non 
ethological) variety of the hosts parasitized by their larvae (namely 
some Diptera Cecidomyiidae with free, predatory or mycophagous 
larvae). The following synonymy is proposed : 

Aphanogmus compressus (RATZEBURG, 1852) (ex Hadroceras) 
= A. nigrofornicatus PscHORN-WALCHER, 1956, syn. n. 
= A. annulicornis JANssoN, 1957, syn. n. 
= A. venustus PARR, 1960, syn. n. 

Accessorily, a critical study of old publications, specially of the Rev. 
Jean-Jacques Kieffer, pointing out the imprecision of the generic limits 
of Aphanogmus and Ceraphron. 
Key-words : Hymenoptera; Ceraphronidae; Aphanogmus THOMSON, 
1858; Diptera; Cecidomyiidae; artifact post mortem; morphology. 

Introduction 

II existe des Aphan.ogmus dont le caractere morphologi­
que le plus frappant est un artefact post mortem, a sa voir 

que les petits segments du gaster se detelescopent, 
s'aplatissent en lame de couteau et font saillie en arriere 
du grand segment gastral G3 (parfois G3 et G4) 
(fig. 1). Certes, il s'agit la d ' un caractere tres particulier, 
dont Ia valeur specifique n'est pas evidente a premiere 
vue, d'autant plus que certains exemplaires ne Je presen­
tent exceptionnellement pas (fig. 2). Mais I 'observation 
microscopique de ces gasters revele une caracteristique 
morphologique que l' on n ' a jamais signalee et que nous­
meme n'avons jarnais observee chez les especes dont le 
gaster ne se deforrne pas de la sorte, si bien qu 'on peut 
probablement relier les deux elements, Ia deformation 
post mortem etant la consequence de Ia structure mor­
phologique. Precisons encore que tous les exemplaires 
conserves en alcool presentent cette deformation dans 
le liquide et Ia conservent apres montage a sec et que 
1' on peut supposer que les exemplaires montes a sec et 
non deformes ont ete tues autrement - par des vapeurs 
toxiques, par dessication ou par inanition, par exemple. 
La particularite en question est une forte et profonde 
echancrure du bord anterieur des petits tergites et ster­
nites, dont les marges sont renforcees par une sclerifica­
tion tres marquee (figs 2-5, 14, 23). Nous ignorons 
l'usage ou l' avantage qui peuvent etre lies ace caractere; 
meme si le gaster se distant considerablement post mor­
tem, rien ne permet d'affirmer que Ia structure en ques­
tion premettrait a l'insecte vivant d'etirer son gaster plus 
fortement que celui des autres especes et que ce fait 
serait lie a Ia ponte. On notera que toutes les femelles 
concemees ont une tariere remarquablement courte (figs 
5 et 6) si bien qu 'on pourrait irnaginer que Ia reduction 
de celle-ci est compensee par l'etirement du gaster: pure 
speculation, l 'observation minutieuse de la ponte par des 
ethologistes pouiTait seule apporter des precisions sur 
cette hypothese. Nous reviendrons sur ce point plus loin. 

Deux especes recentes, presque contemporaines 

Un des problemes taxonomiques lies a cette particularite 
conceme l'eventuelle validite ou conspecificite des 
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especes - ou especes supposees - qui Ia presentent. 
En effet, nous avons observe ces echancrures chez Apha­
nogmus nigrofomicatus PscHORN-WALCHER, 1956 
(decrit de Suisse), et chez Aphanogmus annulicornis 
JANSSON , 1957 (decrit de Suede); et d'autres taxons sont 
impliques dans ce probleme. 
Constatons d ' abord que les femelles de ces deux especes 
se ressemblent tres fort , leur unique difference sensible 
etant que, chez Ia premiere, le scape est nettement 
eclairci sur le tiers basal et le tiers apical (fig. 17), tandis 
que chez !'autre, seuls !'extreme base et le tiers apical 
sont clairs (fig. 18). N'etaient-ce certains faits que nous 
allons developper, nous n 'hesiterions pas a mettre les 
deux especes en synonymie sans autre discussion, d'au­
tant plus qu'il est tres vraisemblable que lorsqu'il decri­
vit son espece (description parue au debut de 1957), 
Anton Jansson ignorait I' existence de celle qu 'Hubert 
Pschom-Walcher avait etudiee et dont Ia description 
parut en decembre 1956. 
Mais Pschom-Walcher rapporte qu ' il a etudie pres de 
1000 exemplaires et que, de ce nombre, 2 seulement 
etaient des males; comme ces riches materiaux ont ete 
en grande partie obtenus d'elevages (de pupes de cecido­
myies) , on ne peut douter que ce fussent Ia tous les 
males reellement presents dans l'echantillon etudie. Par 
contre, Jansson n 'a dispose que de 5 exemplaires, dont 
3 femelles et 2 males, tous captures dans des localites 
differentes. II y a Ia une disparite tres marquee : ce 
demier echantillon presente un rapport des sexes appa­
remment assimilable a 50-50, tandis qu 'en Suisse, 
I 'espece semble generalement partMnogenetique thely­
toque, avec apparition exceptionnelle de males. Alors, 
deux especes tres proches ? Ou une espece avec une 
parthenogenese geographique, liee a une Iegere diffe­
rence dans la coloration du scape ? ... L'etude des genita­
lia males pourrait peut-etre apporter des elements de 
reponse ... 
C'est ce que nous avons fait , en diverses etapes . Nous 
avons pu, jadis, dissequer les genitalia d'un paratype 
male d'A . annulicornis: le dessin que nous en avons 
garde n 'est pas excellent, I' organe n ' ayant pu etre 
oriente exactement en vue dorso-ventrale (fig. 24) : mais 

notre schema montre tres clairement deux particularites 
que nous avons retrouvees chez un autre miile, associe 

. et certainement conspecifique a des femelles absolument 
conformes a l'holotype d'A. nigrofornicatus. Nous 
avons obtenu de nombreux exemplaires femelles de cette 
espece determines par le Dr Pschom-Walcher (recoltes 
pour nous a sa demande, en 1964, par le Dr 0. Eichhorn, 
a Lahr, en Foret Noire, en Allemagne, d'Aphidoletes 
thompsoni), mais il nous a fallu attendre longtemps 
(1976) pour trouver des males , dans les collections de 
l'U.S.N.M. a Washington, parmi une serie d'exem­
plaires egalement originaires d ' Allemagne ( « Freiburg, 
1957 [les deux localites distantes de moins de 40 km], 
ex Aphidoletes sp. ») : les differences dans I 'etendue de 
I' eclaircissement basal du scape des femelles associees 
n'empechent pas le male disseque de presenter des geni­
talia absolument conformes a ceux d'A. annulicornis : 
on y observe aussi les parameres de forme identique et 
ces deux sty lets a pointes tordues si bizarres et si uniques 
a notre connaissance (figs 25 et 26, guere meilleures 
que leur homologue 24). En consequence, en depit des 
differences de coloration des scapes des femelles et des 
rapports des sexes dans les diverses populations, nous 
sommes convaincu de Ia synonymie de ces deux espe­
ces, decrites independamment a quelques mois d ' inter­
valle par deux auteurs qui s'ignoraient reciproquement. 

Une troisieme espece recente 

Mais nous soupc;onnions aussi depuis longtemps un 
autre candidat a Ia synonymie : Aphanogmus venustus 
PARR, 1960. Les dessins de Ia tete et des antennes (figs 
31 et 33; voir aussi 32 et 34), la coloration du scape 
[« dark brown, rather paler distally and proximally »] et 
la structure du gaster [« longer than mesosoma (0.540 : 
0.430), but terminal segments probably extruded arti­
ficially, laterally compressed, postero-ventrally sharply 
keeled »] no us avaient suggere Ia synonymie avec A. 
annulicornis. Son auteur l ' a volontiers reconnue dans 
un echange epistolaire deja tres ancien et l'examen du 
type au British Museum nous a convaincu que l'espece 

PLANCHE 1 

Figures I a 16. - Aphanogmus compressus (Ratzeburg, 1852) , d' apres des exemplaires non typiques de cette espece. [> 
1. Habitus d' une f emelle correspondant a Aphanogmus annulicomis, a gaster de telescope et aplati en 
lame. 2. Gaster du meme exemplaire, apres passage a Ia potasse (KOH-10 %), en vue ventra/e. 3 . Idem, 
prof!! droit . 4 et 5. Figures analogues d' un exemplaire a gaster non def orme. 6. Stylets droits de Ia tariere 
a plus fo rt grossissement (comparez avec /es figs 3 et 5). 7. Habitus (dessin composite) d' une f eme lie non 
deformee, vue dorsa/e. 8. Idem, profil droit . 9. Idem, tete, vue de fa ce. 10 et 11 . Tete (faces anterieure et 
posterieure) d' un exemplaire a « museau » relativement court. 12. Tete d' un exemplaire a «muse au » 
particulierement long. 13 . Organe de Waterston d' un male typique d' Aphanogmus annulicornis.l4. Femelle 
non typique conforme a Aphanogmus annulicornis : vue partielle des tergites T5 et T6, montrant l' organe 
de Waterston, apres etalement artificiel. 15 et 16. Tergite T6 , en vues dorsale et latercile droite, tel qu' it 
se presente habituellement chez les exemplaires d gaster detelescope. 
Tous les traits d' echelle correspondent a 100 f.L111 . 
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n 'est pas valide et represente un deuxieme synonyme 
d'A . nigrofornicatus. Mais le probleme n'est pas entiere­
ment resolu pour autant. 

Le plus ancien candidat a Ia priorite 

II y a en effet encore une espece tres ancienne qui 
pourrait bien representer Ia solution finale. Elle fut 
decrite a l'origine comme Hadroceras compressa RAT­
ZEBURG, 1852. Voici Ia traduction de Ia description origi­
nale allemande : 
«H. compressa Tin. favill. [= Tinea favillaticella] 1. 
La plus petite espece, longue d'a peine 1/3"' [0,75 
mm(*)], que malheureusement je n'ai pu voir qu'en 
morceaux, dont un individu se trouvait parmi de nom­
breux exemplaires de 1 'Encyrtus filicornis des bourgeons 
de pin (voir plus loin). D'apres les antennes et les ailes, 
c'est un Hadroceras mais Ia forme de !'abdomen (pour 
autant qu'il n'ait pas ete ecrase) tout a fait differemment 
comprimee, particulierement fort, ventralement; de 
fa~on generale, tout !'animal inhabituellement etroit. 
Ailes hyalines, Ia courte radiale egalement tres transpa­
rente. Entierement noir, seuls les articulations de pattes 
et les tarses legerement plus clairs. » 
C. G. von Dalla Torre (1898) a synonymise Hadroceras 
avec Ceraphron et cite l'espece qui nous interesse 
comme Hadrocerus [sic !] compressa, la mentionnant 
comme parasite de Tinea favilla [sic!]. En 1907, J.-J. 
Kieffer l'a suivi, remarquant toutefois qu'il devait plutot 
s'agir d'une espece d'Aphanogmus, malgre Ia presence 
d'un sillon mesoscutal median: nous ne trouvons men­
tion de ce sillon ni dans Ia description d'Hadroceras 
compressa, ni dans Ia diagnose du genre Hadroceras 
que donne Ratzeburg (1852); or, Ratzeburg a decrit 
Dendrocerus lichtensteinii comme depourvu de sillon 
mesonotal, ce qui est faux, et il peut tres bien avoir 
commis l'erreur inverse - encore qu'il ne cite nulle 
part ce sillon chez H. compressa. Sans doute Kieffer le 
deduisit-il des diagnoses precedant !'attribution d'espe­
ces a ce genre par Ratzeburg, du moins de celle de 
Calliceras NEES, 1834 [dont Hadroceras FoRSTER, 1840, 
n 'etait qu 'un nom de remplacement]. En fait, en 1907, 
!'opinion de Kieffer n'etait pas tres ferme en ce qui 
concerne la structure du mesosoma des genres Cera­
phron et Aphanogmus. Pour ne pas alourdir le texte, 
nous exposerons en annexe 1 'historique de ses opinions 
(**). 
Retenons-en simplement que les allusions au sillon 
mesoscutal median ne reposent que sur des deductions 
et non sur des textes formels et qu ' actuellement il est 
admis que ce sillon peut etre present ou absent dans le 
genre Aphanogmus. L 'aspect du gaster, tel qu'il est 
decrit (et a ete ainsi redecrit par divers auteurs pour 

(*) Les asterisques renvoient a des notes en fin d'article. 

I I 

d'autres especes supposees) s'applique si bien a l'espece 
ou aux especes qui no us retiennent ici qu 'on peut admet­
tre, contrairement a Kieffer, que le type d'Hadroceras 
compressa etait en fait depourvu de sillon longitudinal 
median, que Ratzeburg n'a d'ailleurs jamais signale. 
Jansson a explicitement decrit son espece comme 
depourvue de sill on, Pschorn-Walcher disait que chez 
Ia sienne ce sillon etait indistinct, sauf chez les exem­
plaires faiblement colores, et Parr n 'en a distingue qu'au 
bord anterieur du mesoscutum (fig. 32); notre opinion 
est que 1 'espece n' a pas de sill on longitudinal median : 
les mesosomas eclaircis a Ia potasse caustique (KOH) 
eta l'eau oxygenee (H20 2) n'en montrent aucune trace 
(mais les exemplaires p~Uis peuvent laisser deviner par 
transparence la limite entre deux masses musculaires). 
La biologie est un autre element qui peut paraltre contra­
dictoire: mais il est bien connu que beaucoup d'hotes 
rapportes par Ratzeburg sont errones (***). La presence 
d'un exemplaire de ceraphronide parasite de larve de 
cecidomyie predatrice de pucerons, par exemple, dans 
un rameau de pin dont le bourgeon terminal etait attaque 
par des chenilles de microlepidopteres parasitees par des 
encyrtides n' aurait rien d' extraordinaire si 1' elevage a 
ete pratique avec un fragment de rameau d 'une certaine 
longueur. On pouvait esperer un hote correct dans une 
citation plus recente de l'espece: Alekseev (in Medve­
dev, 1987: 1244) inclut Aphanogmus compressus dans 
son tableau dichotornique du genre pour la faune 
d 'U.R.S.S. et le rapporte comme parasite des cecido­
myies «Asynapta strobi KIEFF. » [Asynapta strobi (KIEF­
FER, 1920)] et « Lestodiplosis stJ·obi KIEFF. » [binome 
que nous ne connaissons pas, la seule autre espece 
« strobi KIEFF. » que no us ayons trouvee dans les catalo­
gues est Clinodiplosis strobi KIEFFER, 1909, mise en 
synonymie avec Clinodiplosis cilicrus (KIEFFER, 1889)] 
sur cones d'epicea, recoltes dans le district de Leningrad 
et la region transkarpatique. [Il ne peut done s'agir de 
donnees reprises de Skrzypczynska (1978), ce qui impli­
querait une mise en synonymie tacite avec une des espe­
ces d'Aphanogmus que nous avions determinees]. Mais 
pour aniver a cette identification avec le tableau dicho­
tomique propose, il faut admettre Ia presence d'an sillon 
mesoscutal net; les autres caracteres retenus sont evi­
demment releves sur des recaptures supposees de 
l'espece (omementation des pleures, aspect du triangle 
ocellaire et des antennes du miile, qui n 'a jamais ete 
decrit). Mais Ia coloration decrite n'a rien a voir avec 
celle de 1 'espece qui no us retient : les pattes seraient 
plus claires que le corps (celui-ci brun fonce a noir) et 
il n ' est pas question d' articulations eclaircies, ni de 
scape bicolore. En fait, nous sommes d'avis qu 'il s 'agit 
d'une eneur de determination. 
II nous faut toutefois emettre une restriction. En 1978, 
Skrzypczynska a cite, pru.mi les 79 especes d 'insectes 
qu 'elle a obtenues de cones de melezes (Larix spp. ), 
une serie d 'especes d'Aph.anogmus qu'elle nous avait 
soumis pour detennination; Ia derniere de Ia liste n 'est 
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PLANCHE 2 

Figures 17 a 26. - Aphanogmus compressus (Ratzeburg, 1852), d' apres des exemplaires non typiques de cette espece. 
17. Ante nne droite d' une feme lie assimilable a Aphanogmus nigrofornicatus Pschorn-Walcher, 1956, a 
scope eclairci a Ia base et a l' apex. 18. Ante nne droite d' un paratype f eme lie d' Aphanogmus annu licornis 
Jansson, 1957, d scope eclairci d l' apex et a peine a Ia base. 19. Ante1111e droite d' un exemplaire beige 
a scope entierement sombre, ce qui etait peut-etre le cas du type unique d' Aphanogmus compressus 
(Ratzeburg, 1852). 20. Ante1111e droite d' un paratype mate d' Aphanogmus annulicornis Jansson, 1957. 
21 et 22. Aile anterieure des memes paratypes,femelle et male, d' A. annulicornis. 23 . Gaster du paratype 
male d' A. annulicornis, en vue d01·sale (genitalia extraits). 24. Tres mediocre schema, oriente de 314, 
dudit paratype. 24 . Idem, pour un mate d' une serie allemande a f emelles conformes d A. nigrofornicatus. 
Notez, comme sur Ia figure precedente, les stylets dorsaux par rapport aux parameres, a apex elargi, 
tordu et pointu (fllk hes). 26. Idem, en vue ventra/e. 
Tous les traits d' echelle correspondent c/ 100 p,m. 
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pas identifiee au-dela du genre; en fait, nous avions de 
fortes raisons de croire qu'il s 'agissait d'un male 
d'Aphanomgus annulicornis, sans en etre absolument 
certain; or, cet exemplaire etait parasite d'Asynapta 
su·obi (KIEFFER, 1920) : ceci rend evidemment plausible 
une des associations hate-parasite proposees par Alek­
seev. 
La deduction que les antennes du monotype d'Aphanog­
mus compressus etaient entierement sombres, puisque 
Ratzeburg decrit !'animal comme noir, a !'exception des 
articulations des pattes et des tarses, est parfaitement 
logique et peut sembler un argument en defaveur de Ia 
synonymie proposee. Mais nous, nous avons trois argu­
ments contraires. Tout d 'abord, tant de textes anciens 
contiennent des erreurs et des omissions [le traitement 
des Ceraphron et des Calliceras par NEES (1834), entre 
autre, est incroyablement illogique et en·one (****)] que 
cette apparente difference ne peserait guere a nos yeux, 
en regard des concordances notees et nous pourrions 
admettre sans grandes hesitations que l'antenne etait en 
realite bicolore. Mais point n 'est besoin de recourir a 
cette supposition : parmi nos propres recoltes, nous 
avons trouve une serie d'exemplaires de diverses locali­
tes belges en tous points conformes aux exemplaires a 
scape bicolore (surtout et y compris Ia structure du gaster 
et des antennes) et dont le scape est uniformement noir 
(fig. 19)! Mieux: d'une meme recolte (fauchage de 
prairie), nous avons les deux sortes d'individus. 
Enfin, il reste un argument valable dans bien des cas : 
mieux no us connaissons Ia faune d 'une region, plus il 
parait invraisemblable que les auteurs anciens aient pu 
trouver avec leurs techniques de recolte, d'elevage et 
d 'observation rudimentaires des especes si rares qu 'on 
ne les recolte plus depuis l'epoque de leur description 
et, inversement, qu 'ils n' aient pas trouve eux -memes les 
especes communes que nous decouvrons actuellement : 
il faut bien admettre que si l'on ne reconnait pas les 
anciennes especes, c'est qu'elles ont ete au moins par­
tiellement mal decrites(*****) ... Des lors, tenant compte 
de quelques elements bien concordants (!'aspect du gas­
ter, la coloration des pattes, ainsi que le site d'obtention, 
meme si l'hote cite est faux), nous n'Msitons pas a 
synonymiser cette vieille espece avec les especes plus 
recemment decrites , plutot que de Ia tra!ner indefiniment 
com me espece incertae sedis ou de garder l' espoir de 
trouver un jour des exemplaires correspondant parfaite­
ment a Ia breve et mediocre description originale. 
En decrivant Aphanogmus nigrofornicatus, Pschorn­
Walcher affirme que c'est a cette espece qu 'ont eu 
affaire «Delucchi (1954)» (******) et «Franz (1955)» 
alors qu ' ils avaient identifie le parasite comme Apha­
nogmus compressus : nous partageons cette opinion, 
avec cette restriction que ces auteurs ne s'etaient pas 
trompes et que c'est Pschorn-Walcher qui a cree un 
taxon inutile. 

'' 

Biologie 

Considerons maintenant les quelques donnees biologi­
ques connues concernant ces especes supposees et 
voyons si elles sont en faveur ou en defaveur de leur 
mise en synonymie. 
Sur Pinus : hote douteux (microlepidoptere), vraisem­

blablement errone; en Allemagne (RATZEBURG, 
1852). 

Sur Abies: parasite de larves d'Aphidoletes thompsoni 
MoHN, 1954 (Diptera, Cecidomyiidae), predatrices 
de Dreyfusia piceae (RATZEBURG, 1844) (Homo­
pteres Aphidoidea Adelgidae) (FRANZ, 1955), en 
Allemagne. [Remarque : en depit de son nom speci­
fique, ce puceron est corticole sur Abies : a l'epoque 
de Ratzeburg, le sapin argente - Tanne, Weiss­
tanne ou Edeltanne - s'appelait encore «Pinus 
picea Linn. »]. Recite par PscHoRN-WALCHER, 
1956; HARRIS, 1973; BAYLAC, 1986. 

Sur Abies : parasite de larves d 'Aphidoletes thompsoni 
MbHN, 1954 (Diptera, Cecidomyiidae), predatrices 
de Dreyfusia piceae (RATZEBURG, 1844) (Homo­
pteres Aphidoidea Adelgidae) (FRANZ, 1955), en 
Suisse (PscHoRN-WALCHER & DELUCCHI, 1954; 
PscHORN-WALCHER, 1956). 

(Avec doute) : 
Sur Abies: parasite de larves d'Asynapta strobi (KIEF­

FER, 1920) (Diptera Cecidomyiidae), mycophages, 
et de «Lestodiplosis strobi KIEFF. » [quid?], en 
U.R.S.S. et region transcarpatienne (Alekseev in 
Medvedev, 1987. 

Sur ecorce de Fraxinus excelsior : parasite de larves de 
Lestodiplosis sp. (group « raphani » ); les rameaux 
sont infestes de Ia cochenille Pseudochermesfraxini 
(KALTENBACH, 1860) (Homoptera Eriococcidae); 
aux Pays-Bas (rec. L.G. Moraal). 

Sur Pinus sylvestris attaque par des scolytes (qui ne sont 
aucunement signales en tant qu'hotes !); Foret de 
Lorris, Loiret, France; rec. F. Herard. On notera 
que des larves de Lestodiplosis ont ete signalees 
comme s'attaquant a des larves de scolytes. 

(Avec doute): 
Sur Larix: parasite de larves d'Asynapta strobi (KIEF­

FER, 1920), mycophage, en Pologne (Skrzypc­
zynska, 1978 et donnee complementaire orginale). 

Dans les gousses de Sarothamnus scoparius : parasite 
de larves de Lestodiplosis sp. (Diptera Cecidomyii­
dae), predatrices de larves d 'une autre cecidomyie: 
«Clinodiplosis sarothamni KIEFFER, 1902 », syno­
nyme de Clinodiplosis cilicrus (KIEFFER, 1889), qui 
sont mycophages, se nourrissant du mycelium 
recouvrant les « caroncules » des graines du genet 
a balai [et aussi de Genista tinctoria; ces graines 
etant depourvues de caroncules, sans doute s'agit­
il de «funicules » ]; Grande-Bretagne, Silwood Park, 
Berkshire, d'apres Parnell (1963). L 'hOte de 
1 'exemplaire unique sur lequel Parr fonda Aphanog-
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mus venustus n'etait pas connu : mais c'est Parr lui 
meme qui a identifie les exemplaires obtenus par 
Parnell et I' on ne peut que se rejouir de Ia certitude 
marquant cette determination. 

Sur ecorce de Fagus sylvatica : parasite de larves de 
Lestodiplosis sp., predatrices de la cochenille 
«Cryptococcusfagi BAERENSPRVNG» [C.fagi (BAE­
RENSPRUNG, 1849) est preoccupe et doit etre rem­
place par C. fagisuga LrNDIGER, 1936], en France 
(BA YLAC, 1986). Le ceraphronide a ete determine 
comme Aphanogmus venustus PARR par N. Fergus­
son, du British Museum, ou il disposait evidemment 
de l'holotype. Baylac considere l'espece comme 
parthenogenetique, ce qui signifie qu' il n ' a pas 
obtenu de male dans ses elevages,- ce qui n'exclut 
pas Ia possibilite de !'apparition exceptionnelle de 
ceux-ci, comme c 'est 1e cas dans d'autres popula­
tions supposees conspecifiques. Une phrase nous 
laisse toutefois perplexe: «II faut noter qu'une par­
tie des hotes echappe au parasite a cause de I' epais­
seur des cires: Ia tariere d'A. venustus mesure au 
maximum 0,8 mm alors que l'epaisseur des cires 
atteint 3 mm. » La brievete de Ia tariere (figs 5 et 
6) est un des caracteres que nous avons releves chez 
les exemplaires identifies comme A. annulicornis 
et A. nigrofornicatus et elle avoisine 0,160 mm, 
environ le tiers de Ia longueur du pterothorax. Bay­
lac ne parle pas de Ia taille de ses A. venustus, mais 
Parr dit que le type mesure approximativement 0,9 
mm ! On peut done conclure a une erreur dans le 
chiffre donne par Baylac. D'ailleurs, ce demier a 
aussi ecrit (mais a propos de Ia cecidomyie, pas du 
ceraphronide): «Les ceufs, de forme ovo'ide [ce qui 
est fatal pour un ceuf !], mesurent en moyenne 270 
11m de long et ont un diametre de 110 11m (fig. 4). » 
Cette figure (non reproduite ici) est accompagnee 
d'un trait d'echelle et si l 'on en tient compte, on 
constate que les deux ceufs figures mesurent respec­
tivement 75 !liD et 80 !liD, et que leurs etirements 
(longueur/largeur) valent 4,5 et 5,1, alors que les 
donnees correspondent a 270/110 = 2,45. Des lors , 
nous nous croyons autorise a negliger Ia difficulte 
que representerait une tariere de 0,8 mm, qui n'est 
sant doute qu'une autre erreur, typographique pro­
bablement. 

En resume et dans un autre ordre : 
h6te: larves d'Aphidoletes thompsoni 

predatrices de Dreyfusia piceae 
sur Abies 

hote: larves de Lestodiplosis sp. (group «raphani»); 
prectatrices de Pseudochermes fraxini 

sur Fraxinus excelsior 
hote : larves de Lestodiplosis sp. 

predatrices de larves mycophages de Clinodiplosis 
cilicrus 

sur Sarothamnus scoparius 

h6te : larves de Lestodiplosis sp. 
predatrices de Cryptococcus fagisuga 

sur Fagus sylvatica 
et, avec doute : 
h6te : larves d 'Asynapta strobi 

saprophages 
sur Larix spp. 
sur Picea abies 

h6te : ? ? larves de Lestodiplosis 
? ? predatrices de larves de scolytes 

sur Pinus sylvestris 

On peut interpreter ces donnees de deux fac;ons differen­
tes: si l'on admet une polyphagie du parasite, elles 
renforcent Ia synonymie proposee ci-dessus, tous les 
h6tes etant des larves de cecidomyies libres (predatrices 
ou mycophages); ou, au contraire, elles seraient l'indice 
que les synonymes supposes sont des especes voisines 
(Ia variabilite individuelle admise correspondant en fait 
a des caracteres specifiques diagnostiques) , puisque les 
h6tes sont differents et ont des proies variees , a regimes 
varies (predatrices; mycophages), vivant sur des 
essences diverses (resineux, feuillus)... Nous avons 
!'opinion personnelle que le premier point de vue est 
plus plausible. Baylac signale que beaucoup de Lestodi­
plosis ont ete decrits comme des especes differentes en 
vertu d'un « postulat d'une specificite predatrice qui 
reste entierement a demontrer » et en 1973, cette fois 
pour une espece aphidiphage, Harris avait en effet enu­
mere 61 especes de pucerons comme proies de Ia cecido­
myie Aphidoletes aphidimyza (RoNDANI, 1847): ce qui 
est vrai pour les cecidomyies nous para1t pouvoir s'ap­
pliquer a leur parasite. 

Conclusions 

Nous proposons, jusqu'a preuve du contraire, Ia liste 
synonymique suivante : 

Aphanogmus compressus (RATZEBURG, 1852) (ex 
Hadroceras) 

= A. nigrofornicatus PsCI-IORN-WALCHER, 
1956, syn. n. 
= A. annulicorn.is JANSSON, 1957, syn. n. 
= A. venustus PARR, 1960, syn. n. 

II nous para1t imperieux de retudier le type d'Aphanog­
mus tenuicornis THOMSON, 1858, qui pourrait bien 
s'ajouter a cette liste: mais les caracteres que nous 
avons notes ou figures jadis (Dessart, 1963a) ne nous 
pennettent pas de trancher; en outre, d 'apres un de nos 
dessins, Ia femelle aurait le si llon preoccipital tennine 
par un pore interocellaire - notion que nous n 'avons 
developee que plus tard (Bin & Dessart, 1983). 
Signalons, pour en terminer avec les problemes synony­
miques, qu' il existe aussi une espece dec rite so us le nom 
de Ceraphron compressive/Uris FoRSTER, 1861 , passee 
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depuis au genre Aphanogmus: il s'agit d'une tout autre 
espece dont nous avons vu Je type en 1963. Son gaster, 
non deforme, est relativement comprime : Jargeur/hau­
teur = 0,69; mais le mesosoma est muni d'un sillon 
median, le scape est tres clair, de meme que les pattes, 
et Ia massue antennaire comporte 2 articles subegaux, 
environ 1 a 1 ,25 fois aussi longs que Jarges, et un article 
apical subegal aux 2 precedents ensemble et plus de 2 
fois aussi long que large. On notera que dans Ia publica­
tion originale (en tout cas Ia reedition due a Dalla Torre, 
1885), I 'insecte est repute « o » et que Kieffer, manifes­
tement a cause de Ia massue antennaire, a change Je 
sexe tacitement (citant meme « <? » pour Ia reference 
originale). 

Distribution geographique 

Reunissant Jes donnees geographiques rattachees aux 
divers taxons synonymises, on obtient Ia distribution 
geographique suivante. 
Outre l 'Allemagne, Ia Suisse, Ia Suede, Ia Grande-Breta­
gne, l'espece a ete signalee : 

de France (Seine-Maritime, Eure, Aisne, Oise, 
Seine-et-Mame), par BAYLAC (1986) 
de I 'ile de Madere, par GRAHAM (1984 ), avec doute 
quoique correspondant bien a Ia description d'Apha­
nogmus nigrofornicatus; 
de Finlande, par HELLEN (1966) - mais l'espece 
reprise sous le nom d'Aphanogmus compressus est 
supposee pourvue d' un sillon mesoscutal, tandis 
qu'il ne cite A. annulicornis que comme probable 
synonyme d'A . tenuicornis, synonymie qui reste a 
verifier; 
d'U.R.S.S ., Alekseev in Medvedev (1987) cite A . 
compressus, avec une diagnose qui fait douter de 
I 'exactitude de I ' identification; A. nigrofornicatus 
est cite d'Europe de I' ouest, A. venustus de Grande­
Bretagne, mais A . annulicornis, decrit d'un pays 
voisin, n 'est pas cite, meme pas comme synonyme. 

L'espece est aussi connue des pays suivants (donnees 
nouvelles) : 

Belgique (Assesse, Knokke, Harnois, Foret de Soi­
gnes, Brasschaet, Watermael) 

Tchecoslovaquie, en Boheme meridionale, Borko­
vicke raseliny, dans un Sphagnetum, rec. A. Hoffer; 
cet exemplaire (decolore) a museau remarquable­
ment etire : hauteur/largeur de Ia tete = 305/225 = 
I ,36, avec Ia plus forte largeur tres au-dessus du 
milieu de Ia tete. 
Pays-Bas (Bennekom) rec. L. G. Moraal. 

Breve redescription de l'espece 

Mesoscutum depourvu de sillon longitudinal 
median; 
grand tergite gastral pourvu d 'un rebord anterieur 
brievement cannele; 
scutellum tres bombe transversalement, a carenes 
Jaterales plus ou moins indiquees et avec un rebord 
frenal apical surplombant l'arriere du mesosoma, 
Jequel est pourvu d 'une paire de petits eperons late­
raux, mais non d'eperon median; 
trait axillaire long; 
tete, vue de face, obpiriforme, Ia plus forte largeur 
nettement au-dessus du milieu de Ia face, le 
« museau » so us les yeux plus ou moins fortement 
allonge selon Jes exemplaires (hauteur/largeur de Ia 
tete variant de 0,65 a 0,95 environ; 
ocelles en triangle isocele fort obtusangle; 
pleures brillantes, presque imperceptiblement ridees 
longitudinalement; mesopleure et metapleure fusion­
nees; 
dos du pterothorax fortement bombe de profil; 
ailes anterieures hyalines, a stigma court, massue, 
subegal a la longueur du stigma lineaire; 
corps noir, pattes sombres, avec les articulations et 
les tarses pales; 
certains exemplaires (? tues dans l'alcool) ont le 
gaster tres deforme, fortement etire, detelescope et 
totalement applati en lame : Ia dissection revele au 
bord anterieur des 2 premiers petits tergites et des 
petits stemites une profonde echancrure a bon:ls reo­
forces ; 
organe de Waterston presque sans plage reticulee, 
encadre par deux forts processus du tergite; 

PLANCHE 3 

Figures 27-30. - Figures publiees par Pschorn-Walcher (1956) concernant Aphanogmus nigrofomicatus. C> 
27. Coupe schematique dans une jeune larve. CG: ganglion cerebral; ED : rectum; FK : corps gras; 
GO: disques imaginaux des gonades; KL: ? protuberance cephalique [ << Kopflappe »]; MD : intestin 
moyen; MG : tubes de Malpighi; NS: chaine nerveuse; OE: resophage; SP : glande salivaire; VD : 
intestin anterieur. 28. Ante1me du male. 29. Ante1me de Ia /emelle. 30. Portion de l' aile anterieure. 

Figures 31-34. -Figures publiees par Parr (1960) , concernant Aphanogmus venustus f emel/e. 31. Tete, vue de face. 
32. Mesosoma, vue dorsa/e. 33. Antenne. 34. Aile anterieure. Les traits d' echelle correspondent a 100 p,m. 

Figures 35 et 36. - Figures publiees par Baylac (1986), concernant Aphanogmus venustus. 35. CEuf (trait d' h :helle: 
10 p,m). 36. Larve, en coupe optique (trait d' echelle : 50 p,m). 
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~ : Male (paratype d'Aphanogmus annulicomis) : 

- antennes longues et greles, tous les flagellomeres 
fort allonges, surtout les 3 demiers; 

- scape parfois entierement sombre, plus sou vent bico­
lore, avec au moins le tiers apical clair, ainsi que la 
base, sur une longueur moindre, parfois tres faible; 
face ventrale du pecticelle pale, le reste de I' antenne 
sombre; 

- tariere remarquablement courte (environ le tiers de 
la longueur du pterothorax - pris comme reference 
en vertu de sa rigidite); 

d' : 

- antennes a flagelle a dentelure peu accentuee mais 
a pubescence longue, les flagellomeres assez greles; 
scape eclairci aux deux extremites; 

- genitalia : remarquables par une paire de fins stylets 
au-dessus des parameres, a bout elargi, pointu et 
legerement tordu. 

Exemples de mensurations detaillees 

Femelle (paratype d'Aphanogmus annulicornis): 

Tete: 180/255/280; DFim: 140 (55 % de la largeur de 
Ia tete) ; ceil : grand axe : 145; mesosoma : 335/220/335; 
mesoscutum : 175; trait axillaire + scutellum : 160; scu­
tellum: 100; metasoma: 390/165/210; antennes: scape: 
242/55 (100/23) 5,40; pedicelle : 79/28 (32/12) 2,82; 
A3 : 62/24 (26/10) 2,58; A4: 55/26 (23/11) 2,12; AS : 
57/28 (24/12) 2,04; A6: 55/29 (23/12) 1,90; A7: 67/ 
38 (26/16) 1,76; A8: 76/45 (31/19) 1,69; A9: 79/45 
(32/19) 1,76; A10: 124/45 (51/19) 2,76; longueur tota­
le: 896; longueurs cumulees des 3 tagmes : 905. 
On remarquera que contrairement a ce que Jansson a 
ecrit a propos de l 'holotype, le pedicelle est plus long 
et non plus court que A3 , et legerement plus large; ce 
meme A3 n'est que 2,58 fois aussi long que large, ce 
qui est loin d' «environ 4 fois ». Ce para type est nette­
ment plus court que la longueur citee pour l'holotype 
(0,905 mm contre 1,5 rnm) : chez Aphanogmus nigrofor­
nicatus PscHORN-w ALCHER a mis en evidence des varia­
tions allometriques antennaires, par rapport a la taille 
des exemplaires et d'apres son dessin, A3 semble egale­
ment 4 fois aussi long que large. Personnellement, nous 
avons trouve les flagellomeres plus greles que ci-dessus 
dans une serie d'A . nigrofornicatus, mais jarnais un 
rapport aussi eleve pour A3. Dix antennes ont ete mesu­
rees: nous n'allongerons pas le texte avec les details 
mais retiendrons que Ies rapports « longueur/largeur» 
variaient, pour 1e scape de 5' 14 a 6,51' pour le pecticelle 
de 3,00 a 3,70 et pour A3 de 3,09 a 3,75. 

Tete: 215/310/310; mesosoma: 470/280/390; mesoscu­
tum : 470; trait axillaire + scutellum : 200; scutellum : 
120; metasoma: deforme, longueur estimee a 470, lar­
geur : 270, hauteur 280; antennes : scape : 207/48 ( 100/ 
23) 4,31 ; pedicelle: 64/37 (31/18) 1,73; A3: 104/34 
(50/16) 3,06; A4: 91/33 (44/15) 2,76; AS: 83/34 (40/ 
16) 2,44; A6 : 79/35 (38/17) 2,26; A 7 : 83/35 (40/17) 
2,37; A8: 91/35 (44/17) 2,60; A9: 86/37 (42/18) 2,32; 
A10: 86/35 (42/17) 2,52; All: 121/35 (58/17) 3,46; 
longueur totale : 1095; longueurs cumulees des 3 tag­
mes: estimees a 1155. 

Citations de l'espece 

On trouvera mention de I' espece, au moins so us l'un 
des 4 synonymes proposes, dans les publications suivan­
tes: 
1852: RATZEBURG; 
1898 : DALLA ToRRE; 
1907, 1909, 1914: KIEFFER; 
1936: PRIESNER (p. 251); 
1938 : KRYGER & ScHMIEDEKNECHT (p. 75); 
1940: SzELENYI (pp. 124, 128); 
1954: DELUCCHI & PscHoRN-WALCHER; 
1955 : FRANZ; 
1955 : SCJ-!ICK; 
1956: PSCHORN-WALCHER; 
1957 : JANSSON; 
1960: PARR; 
1963 : DESSART (1963a : pp. 412, 413; 1963b: pp. 521 , 

522); 
1963 : pARNELL; 
1964: DESSART (p. 120); 
1965 : MASNER (p. 4) 
1965 : DESSART (p. 280); 
1966 : HELLEN; 
1968: MASNER & MUESEBECK (p. 104); 
1973 : HARRIS; 
1978: ALEKSEEV in MEDVEDEV (edition en russe); 
1978: FERGUSSON in FITTON et alii (p. 123) 
1984: GRAHAM (p. 97); 
1986 : BA YLAC; 
1987: ALEKSEEV in MEDVEDEV (edition en anglais). 

Remarques annexes 

(*) Les trois apostrophes symbo1isent l 'ancienne unite 
de mesure, « Ia ligne », egale a 2,25 mm. 
(**) Voici l ' historique des opinions de J .-J. Kieffer sur 
la structure du mesosoma des genres Aphanogmus et 
Ceraphron . 

Considerons d'abord le «Species des Hymenopteres 
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CERAPHRONINA:: 

PLANCHE 4 

Figures 37-40. - Figures publiees par 1.-J. Kieffer ( 1907). 
37. «Thorax de Lygocerus Cameroni Kieff. » . 38. << {Thorax de] Conostigmus britannicus Kiejf » 

39. << Aphanogmus 'i! (Lignes du frein aboutissant au mesonotum sans se ret.mir ». 40. << Cera ph ron <j! 
(Lignes du frein se reunissant au bore/ posterieur du mesonotum) » [non seulement elles ne sont certaine­
ment pas fusionnees mais sont mem.e separees (fleche) par 113 mm)} . 

Figures 41 et 42. - Figures puhliees par W. H. Ashmead ( 1893 ). 
41. Aphanogmus varipes Ashmead, 1893. 42. Ceraphron punctatus Ashmead, 1893. 
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d 'Europe et d'Algerie », dont Ia partie qui nous interesse 
est datee de 1907. Dans les generalites de Ia famille, il 
dit (p. 6): «Scutellum rarement nul [erreur d'interpreta­
tion qui concerne le genre Plastomicrops KIEFFER, 
1906], ordinairement bien developpe et muni d'un frein, 
c'est-a-dire de deux !ignes enfoncees situees a sa base, 
transversales ou obliques, et se rejoignant au bord 
posterieur du mesonotum [mesoscutum !] ou un peu 
avant lui , et divisant ainsi le disque du scutellum en 
trois lobes inegaux, dont le median est toujours le plus 
grand (pl. II, fig. 1 et 2) » (reprises ici comme figs 37 
et 38). A noter que Ies 3 lobes ne sont pas inegaux, 
puisque les deux axilles sont egales ! Les deux figures 
citees illustrent le mesosoma de Lygocerus et de Conos­
tigm.us et n'entrent pas dans cette discussion. Par contre, 
a Ia planche VIII (reprise ici comme figs 39 et 40), on 
trouve I ' illustration de deux femelles completes d 'Apha­
nogmus et de Ceraphron: pour le premier, Ia legende 
precise «!ignes du frein aboutissant au mesonotum sans 
se reunir », cas qui n'est pas prevu dans les generalites; 
aucune figure ne montre les sillons du « frein » se reunis­
sant bien avant le bord posterieur du mesoscutum, ce 
qui est frequent chez les Aphanogmus. Quant au Cera­
phron, il en est dit: «Lignes du frein se reunissant au 
bord posterieur du mesonotum » : sur Ia figure 40 
(fleche), fac simile exact de Ia planche originale, on 
remarquera que les deux sillons axillo-scutellaires sont 
separes par 1/3 de millimetre. Cette planche est signee 
«Ern. Lamberton et J.J. Kieffer del. » mais Kieffer s'est 
bien garde de signaler qu 'il s'agissait de dessins d'Apha­
nogmus varipes AsHMEAD (fig. 41) et Ceraphron punc­
tatus AsHMEAD (fig. 42), deja publies par W. H. AsH­
MEAD en 1893 (reproduits et introduits ici pour 
comparaison dans Ia planche VIII de Kieffer), que les 
deux abbes ont fortement agrandis et auxquels a ete 
ajoutee une pubescence alaire mediocre, et quant a son 
etendue, et quant a !'orientation des !ignes de soies. A 
noter que le type de Ia premiere espece (examine en 
1976) n'a pas un triangle ocellaire aussi surbaisse; les 
pattes anterieures et mectianes de I'Aphanogm.us ont ete 
etalees (le 1 er tarsomere droit anormalement epaissi) et 
le Ceraphron est muni de deux pattes anterieures etalees, 
alors que le dessin original ne comportait que Ia patte 
droite repliee; le detail des flagellomeres est aussi 
mediocrement reproduit. 
Un peu plus loin, dans le tableau dichotomique des 
genres (p.12), Ceraphron est caracterise, antennes a part, 
par le « mesonotum avec un sill on longitudinal distinct » 
et le «scutellum presque plan, avec un frein distinct», 
tandis que pour Aphanogm.us, on lit «mesonotum avec 
ou sans sillon; scutellum depourvu de frein, tres 
convexe». Des lors, pourquoi s'etonner plus loin qu'Ha­
droceras compressa puisse etre un Aphanogmus alors 
qu 'il aurait un sill on mesoscutal? Ou pourquoi ne pas 
effectuer le transfert ? 
Considerons maintenant Ia diagnose du genre Aphanog­
mus (p. 197). « Mesonotum sans sillon median distinct 

[contradiction avec ce qui precede] et sans suture dis­
tincte entre lui et le scutellum [ce qui est contredit par 
Ia figure 1 de Ia planche VIII]; ce dernier convexe, 
allonge, conique, a frein plus ou moins marque [ce qui 
paralt quand-meme different de «frein distinct » ... ]. 
Dans son catalogue de 1909 (Genera Insectorum) et sa 
monographie a l'echelle mondiale de 1914 (Das Tier­
reich), Kieffer reprendra ces memes conceptions tran­
chees, ce qui ne l'empechera pas d'admettre deux espe­
ces americaines de Ceraphron ayant le sillon mesoscutal 
median «raccourci et peu distinct a !'avant ou a l'ar­
riere » [traduction de !'allemand] et de transferer les 
deux especes critiques en 1907 dans le genre Aphanog­
m.us. Dans Ia diagnose de ce genre, il signale que le 
mesoscutum est depourvu de sillon, sauf chez deux 
especes, tandis que dans son tableau dichotomique, il 
en classe trois : A. compressiventris, A. compressus [les 
memes que celles citees en 1907] et A. form.icarum. , 
espece qu ' il avait dite proche d'Aphanogmus en 1907 
et que nous avons effectivement synonymisee (DESSART, 
1975) avec l'espece-type Aphanogm.us fumipennis 
THOMSON, 1858. 

(***) Ratzeburg cite l'hote comme «Tin. favill. » : il 
entendait par Ia Tinea favillaticella ZELLER, 1839, que, 
plus loin il rapporte comme parasite par Encyrtusfilicor­
nis (espece due a DALMAN, 1851). 
Dalla Torre (1898) reprend l'hote comme «Tinea 
favilla» [sic]; ensuite, c'est KIEFFER (1907) qui le cite 
comme Tinea favillaticolla [sic] , parasite par Encyrtus 
filicornis; en 1914, l'hote sera recite avec Ia meme 
erreur, et le parasite sera repris comme synonyme : 
«Copidosom.a geniculatum. DAHLB. [sic!] (Encyrtusfili­
cornis RATZ. [sic!]) », Kieffer se trompant pour les deux 
auteurs des especes (voir plus bas). Meme si nous ne 
croyons pas a !'exactitude de l'hOte, signalons que le 
microlepidoptere Tinea favillaticella ZELLER, 1839, a ete 
synonymise avec une vieille espece linneenne actuelle­
ment appelee Exoteleia dodecella (LINNE, 1758) et que 
Ia synonymie rapportee par Kieffer est incorrecte : les 
deux especes qu'il cite s'appellent actuellement Copido­
soma geniculatum. (DALMAN, 1820), et Copidosom.afili­
corne (DALMAN, 1851). Toutefois, Tryapitsyn in Medve­
dev (1987 : 572) cite Gelechia favillaticella comme hOte 
de Copidosoma geniculatum et non de C. filicorne ... On 
peut admettre que c'est RATZEBURG qui aurait commis 
I' erreur de determination du microlepidoptere. 

(****)Dans Ia diagnose du genre Ceraphron LATREILLE 
(sic !) qui correspond en fait a un megaspilide et non 
un ceraphronide, Nees ne fait aucune allusion a d'even­
tuels sillons longitudinaux sur le mesoscutum; il n 'en 
signa1e pas plus dans 1a description des deux premieres 
especes mais il les {llentionne chez sa troisieme espece 
et decrit les suivantes par comparaison avec celle-ci, 
sans parler de sillons panni les caracteres differentiels. 
Kieffer a deduit « logiquement » que les deux premieres 
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especes n'avaient aucun sillon et que les autres en 
avaient trois. Raisonnement logique reposant sur des 

premisses fausses : on ne conna!t aucun Ceraphrono"ide 
aile depourvu de sill on median ... 

(*****) Bonnet (1961) rapporte que parmi les 22.398 

especes d 'araignees reconnues valables a Ia date de 
1939, 15.560 (soit 69,47 %) n'avaient ete trouvees 
qu ' une seule fois. II admettait que pour les especes 
decrites de 1900 a 1939, le temps n'avait pas encore 
permis des recaptures. Mais en limitant les donnees aux 
annees anterieures a 1900, il restait 6.232 especes non 
retrouvees apres leur description, sur les 13.070 

decrites: cela faisait 47,68 % d'especes decrites avant 
ce siecle jamais resignalees parce que non reconnues, 

Ia mediocrite des descriptions etant une des causes prin­
cipales. 

(******) « (Delucchi, 1954) » : cette premiere reference 
qui renvoie a Ia « Revision des Lamprotatinae » de 
Delucchi qu 'on trouve dans Ia bibliographie, datee de 
1954, est doublement erronee ! Dans les 98 pages de ce 
travail , on cherchera en vain une citation d'Aphanogmus 
compressus ». Cette meme reference est donnee une 

seconde fois par Pschom-Walcher (p. 356) a propos de 
I 'utilisation du nombre de soies au bord des ailes ante­
rieures pour la systematique des microhymenopteres, ce 
qui est effectivement le cas dans ladite revision par 
Delucchi (e.a. p. 5). La premiere reference aurait dG 
impliquer !'auteur lui-meme comme co-auteur et aurait 
du etre « Delucchi & Pschom-Walcher, 1954) » (correc­

tement reprise dans la bibliographie): c'est une etude 
dans laquelle Aphanogmus compressus est effectivement 

cite tres accessoirement. Quant a la seconde reference, 
il eut fallu « D elucchi, 1955 », car si le manuscrit sur 

les Lamprotatinae a bien e te depose en 1954, il n'a 
manifestement e te publie qu 'en 1955. 
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